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PROPOSITION- 

On peut difficil ement parler de langage pictural,tant d'un point de vus 
sémantique que de celui de la syntaxe.Il semble actuellement que toute tenta- 
tive développée dans ce sens gboutirait à ne décrire que l'activité d'une 
école ou d'un seul peintre,et plus vraisemblablement,la vision de certains 
esprits excessivement formalisateurs. 

La: proposition qui est faite ici,beaucoup moins ambitieuse,est celle d'un 
peintre qui tend à préciser son vocabulaire de bage. 

L'étude ne va donc atteindre que le niveau inférieur de l'organisation 
spatiale,l'oeuvre picturale étant considérée comme une concaténation dans deux 
dimensions d'éléments qui apparaîtront avec leurs caractéristiques spécifiques 
et des données métriques. 

11 s'agit donc dans un premier temps d'étudier les atomes qui seront des 
points de couleur;on pourra prendre par exemple comme définition du point la 
plus petite surface identifiable dans les conditions finales de perception. 
Ensuite,on pourra. construire des molécules avec ces atomes qui soit,pour être 
utilisables de façon souple,ne presenteront pas de caractéristiques métriques 

intrinsèques,soit pourront se développer dans tout le domaine et,si l'on veut, 


s'y mouvoir. 


UNE FORMALISATION DE LA COULEUR- | 

Il importe de représenter l'obijet"couleur"par un autre qui soit maniable, 
donc de préférence un être mathématique connu ou à construire., 

Pour qu'une formalisation soit justifiée,il faut conserver à l'objet l'en 
semble des régles d'un domaine choisi,par exemple,l'optique physique pour les 
rayonnements colorés.Dans le domaine artistique,l'éventail des possibilités 
est infini,puisqu'à la limite,on peut formaliser un objet plastique ou musical 
par n'importe quoi et lui appliquer n'importe quelles régles.En fait, au niveau 
ou nous nous plaçons,le domaine privilégié est celui de la: perception et les 
les physiciens nous tendent la. perche,qui ne veulent parler que de sensation 


colorée. 
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Les régles choisies doivent être limitées à un point de vue assez général 
pour éviter de figer l'objet représenté dans une esthétique limitée,qui ne 
pourrait subir aucune évolution.Il ne faut pas attendre la formalisation mira- 
cle qui déterminerait tout;elle ne permettrait que la: fabrication d'un petit 
nombre d'oeuvres sens doute semblables.Kiee disait"Précieuse est la connais- 
sance des lois,à condition de se garder d'un shématisme confondant loi nue 
et réalité vivante". 

Le seul interét de notre tentative est de pouvoir éventuellement fournir 
un élément utilisable dans une formalisation analytique d'oeuvre: plastiques; 
que les outils proposés soient triviaux mathématiquement serait plutôt une 
justification de cette étude.Le vrai problème,suffisamment complexe,se situe 


dans les rapports des différents composants de l'oeuvre, 


LUMINOSITE-VALEUR 


Deux rayonnements sont chromatiquement équivalente s'il produisent les 


mêmes sensations de luminosité,de teinte et de pureté. 

La luminosité d'une surface est le produit du flux lumineux incident par 
son facteur de diffusion.ill s'agit donc d'un paramétre indépendant du carac- 
tére coloré de la surface et donc applicable à une surface grise,qu'il carac- 
térise entièrement.Le peintre ne pourra jousr que sur le facteur de diffusion 
auquel correspondra le paramétre"valeur"que nous allons définir. 

Un noir parfait diffuserait 0% de la lumière incidente,un blanc parfait 
I00%;en fait,un colorant que nous nommerons blanc a un facteur de diffusion 
de 90#,un colorant noir 5#.Ces colorants ont un caæractère"absolu"du point 
de vue de la: sensation qu'ils produisent et nous pouvons les combiner pour 
obtenir l'echelle de toutes les valeurs que nous pourrons percevoir. 

La: loi de Fechner:"la sensation croit comme le logarithme de l'excitation" 
s'applique convenablement à la luminosité et si on veut une gamme à interval- 
les égaux,on prendra une suite arithmétique des logarithnes des facteurs de 
diffusion. 
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Pour ls colorant blanc: 
10g(90) = 1,95 

Pour le coloraut noir: 
1o€(5) = 0,70 | 

Si on choisit une gamme de IQ valeurs: 
(1,95-0,70)/10 = 0,125 | | | 

0,125 est lo paw da la suite arithmétique den facteurs de diffusion ten 
gris suocessife.La valeur, paramétre retenu sera: liée à cette mite pax une 
loi linéaire telle que la valeur du noir soit Q et celle du blane I0, 


Valeur facteur a logit) 
Hs. e ed aa ai 


 iffusion :. gags 

9 : 5 0,700 
I à 7 0.825 
2 o 9 : 0,950 
à ; 16 = 1,200 
5 i 21 1,325 
6 28 l 1,450 
7 38 1,575 
8 50 1,700 
S 67 ; 1,825 
10 D 1,950 


La loi ee formulo ainsi: 
v = B(1og(t)-0,7) 

Bt inversement: 
Tu 10(%/8+0,7) | 

La valeur d'une couleur a'obtienôrs donc par comparaison avec la gams 
des gris,ou par mecure directe àu facteur de diffusion à l'aide d'un dis; 
sitif photonétrique approprie. | 
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FACTEUR DE PURETE~ 

Avec un colorant à saturation, on peut obtenir toute le game des valeurs 
supérieures en augmentant la luminosite et toute la gamme des valeurs infe- 
rieures en la diminuant;on dira dans ce cas qu'on a: les valeurs de la: teinte 
donnée avec le maximum de pureré.Si on prend un colorant de base d'une valeur 
différente de celle de la saturation,on obtient des gammes de couleurs dites 
“casséea", | 

Four nous,ce paramétre facteur de pureté,que nous ne préciserons pas, 
sera: laissé de coté dans un premier temps,étant entendu qu'ainsi isolé,il 
pourra être réintroduit sans remise en question des résultats obtenus sur la: 
teinte at la valeur.Ce qui suit devra donc être entendu"au facteur de pureté 


prés” è 


STUCTURE- 

Nous nous proposons de donner une structure algébrique à l'ensemble E 
des sensations colorées définies par une teinte et une valeur, 

On dira que deux couleurs sont liées par læ relation R si elles ont læ 
même teinte quelles que soient leurs valeurs;on écrira: aRb,Vérifious qu'il 
s'agit d'une relation d'équivalence. 

-Elle est réflexive: aka 

«lle est symétrique: aRb = bRa 

~Blle est transitive: aRb et bRe > aRc 

On peut donc définir la: classe d'équivalence d'une couleur azon dire que 
a: et b sont équivalents modulo R;pour simplifier l'écriture, on écrira:a = b 
en spécifiant qu'il ne s'agit pas de l'identité dans E mais dans E/R ensemble 
des classes d'équivalence de E. 

Nous allons définir une opération qui permet d'obtenir une couleur c à 
partir de deux autres æ et b;un moyen expérimental possible pour sa réalisa- 
tion est le disque Ge Maxwell, 
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On coumence par ramener les deux couleurs à une nôms valeur ct peindre 
avec les colorants ainsi trouvés,les deux moîtiéo d'un Gioque;ceiui-el on 
tournant créera le sensation d'une cculeur,.da mêne. velour que lies compossates, 
qui par définition sera le résultat o ão notra opération. 

L'expérience montro que quelle que soit la: uaieur cormune shoisie pour 
les représentants de a et ble résultat c a la mcno teinte;on a donc défini 
une opération interne dans 1'enserble B/R. 

On notora: cso a&b 

Enumérons les propriétés de cotte loi de composition antre teintes. 

Nous avons vu que c'out ueo lof interno toujours définie. 

Elle es? eommutatives a & à = D & & 

-11 exteto un élémant noure nin est le classe d'equivalence sættachée 
à la teinte griso(ou noire cu tlenche)s eênmp&euae 

Pour tout élémont a,i1 existe un oysétrique a°,c'est la teinte coapl é- 
gontairo: à & a's akannpn 

-Tout élément est idenpotents a & aza 

-Onvérifis que lm loi n'ost pes associstives(a & d) & e est ec générai 
différent de a & (b & c).Boseyose d'expliquer sole à l'aide d'un exenplo 
assez: pastieularisés 

(violet & vort) & vert a bleu & vert n vert blou 

violet & (vert à vart) = violet & vert s blea 

Cola. senbtle contrarier le sens habituol que nous dornons au nélange ad 
ditif des couleurs, par exsmple trois points colorés de môpe ourface,denx verts 
et un violet ou trois rugons lumineux de aouleur juxtaposée.Cos cas,pour lec- 
quels l'associativité est una propriété évidente font intervenir ia luminosi- 

té cer on combine en fait un vert ĉe luminosité 2(ou occupant la surface 2) 
avec un violet de luminosité X.La loi & utilise l'addition cptique.nais ne se 
confond pas avec elle puisqu'elle opère entre teintes ot ne doit donc pas 
faire intervenir les valeurs. 
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Dire qu'un ensemble est 1somorphe à un autre,c'est trouver une appli- 
cation dijectivo entre les éléments da ces ensendles et deuz lois internes 
telles que le composé de dous éléments d'un ensemble et le composé des deus 
$) énenta correspondants de L'autreszsenble se correspondent par l'application, 
On démontre quo les deux lois écnnent aux eux onsenblos une nêne structure 
algébrique. 

Pour formaliser les teintes,nous allons proposer un ensenble qui muni à‘ 
une certaine loi a la mêne structure que B/R.I1 restera à verifier 1's50n0r= 
phisue,ce qui ne pourre: se faire que par expérimentation, 

Soit F l'ensenble des vecteurs noxrméa du plan.r'sst à dire de longueur 
unitaire et du vecteur nul.Soit T l'opération qui compose les vecteurs Vyet 
V, pour +, que: 

vt Æi/ We Vj si vty, áo 
Fa - VT Y, = 
2 I k ai ve 1, Q 
La. loi est interne Puisque Vsost normé ot dans le plan. 
~El lo est évidement comu tative, 
-Le vecteur nul O est élément neutre:V T OaxæV 
-Le vecteur -V est le symétrique de V, 
Tout élément ost idempotent: V TV = (V + v)/1v + Vie 2V/2 « Y 
| Le développement du calcul de la relation Mon. montre qu'en 
. général, elle n'est pas vérifiée. 
On peut représenter l'ensemble F en plaçant les origines des pectes en 
un point äonné:le lieu des ertréniťéa est le Cercles de rayon À centré e 
point,plus le centre.A la suite de nombreuses expérinontations, éont on peut 
vérifier le validité à l'aide du dispositif de Maxveli,Rood a réparti les 
teintes sur un cercle dit cercle chromatique de toiie sorte que 1'upération 
T pour les vecteure et l'opération & pour les couleurs définissent un isonmor- 
pbiane entre F ot E/R.Des calculs effectués sur la base du système trichroni- 
que confirment par ailieurs ce résultat, 
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ł1 pest es i trivial d'avoir retrouvé une notion aussi vieille et 
consue que colle du cercle chromatique;aussi,il convient de faire un bilan 
4a notre acquit. 

__ Les teintes somplétentsires se trouvent diasiétralenent opposées sur le 
vercié et on retronvo la sêne sucbession que. cans la décomposition spectrale 
de ia ilumiére ‘blanche;nais cola nd suffirait pas à placer précisément une. 
téinte donnée. 

On peut définir des relations précises entre teintes,par exemple sous ia 
forme ĉ'une distance angulaire.Or certaines de ces relations sont perceptibles, 
ainsast si on réalise une suite arithmétique de tointes,o'est à dire avec une 
âistance angulaire constante ontre deux tointes consécutives. On peut également 
distinguer des relations ternairec,par exemplordoux teintes séparées par celle 
correspondant à la bissectrico de l'angle aigu qu'elles détorminenti harmonie 
consonnante)ou bien par celle correspondant à l'angle obtus{harmonie disson- 
nante). 

On pourrait multiplier les exemples o$ fonder un node de fabrigation d' 
ceuvres à partir de micro-harmonies,le mot harmonie ayant le sense large de 
relation connue entre surfaces colorées.Kotons que pour suivre una teile voie, 
íl eat pratique de diviser le cercle en N teintes équidistantes de leurs voi- 
sines et numérotées de O à N — I.0n calcule alors sur le: groupe des entiers 
nodulo H., 

Une autre voie conaiste on une conception globale de l'oeuvre picturale, 
La: forgalisation proposée s'y prête puisqu'elle pernet de considérer un tablsau 
comme. un champ vectoriel plan.On s'ouvre slors à un domaine trés vaste et bien 
connu des mathématiques appliquées puisqu'il touche la mécanique,l'élertricité, 
l'hydraulique etc...la démarche esthétique se shénatise alors en une ropréses- 

tation colorée de lois mathématiquen;le peintre ayant encore le choir de csr- 
tañnes conditions aux linites,qui si elles ne se formalisent pas à l'aide de 
lois sinples,rerdront nécessaire un traitement eur ordinateur utilisant les 
méthodes classiques de l'analyse numérique., 


‘à cuivre, 
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